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EDITORIAL-

Uzak 

L'honneur perdu du cinéma 
d'auteur 

I l est fort à parier que 
Distant (Uzak), le 
superbe film du turc 

Nuri Bilge Ceylan ne 
prendra jamais l'affiche à 
Montréal. Et si par hasard 
un distributeur local 
prend des risques et décide de le sortir, ce sera tant mieux pour nous. 

Le film de Ceylan fait partie de ces productions d'auteur qui ont de plus en 
plus de mal à trouver un distributeur pour une sortie commerciale. Et pourtant, 
il est d'une accessibilité parfois même confondante. Depuis quelques années déjà, 
la tendance veut que certains films suivent presque exclusivement une carrière 
festivalière. En effet, les événements cinématographiques majeurs sont devenus 
des havres accueillants pour ce genre de productions. 

Comme partout ailleurs dans le monde, le cinéma d'auteur est ici aussi en 
danger. Si d'une part, la cinématographie québécoise connaît un essor consi­
dérable depuis quelque temps, il n'en demeure pas moins que les instances 
gouvernementales, particulièrement les fédérales, visent notamment le succès 
d'un film sur sa rentabilité. Ce qui nous mène à discourir sur une lettre signée 
récemment par plus de cent cinquante cinéastes et artisans canadiens du cinéma 
concernant les politiques de Téléfilm Canada face au cinéma d'auteur. 

Missive d'autant plus éloquente qu'elle correspond à un besoin de préserver 
une certaine culture cinématographique dans toutes ses formes d'expression. On 
peut y lire : « De plus en plus, cet organisme [Téléfilm Canada] abandonne le des­
tin du cinéma national à la logique du marché. Et il le fait de façon perverse, en 
socialisant les coûts à même les fonds de l'État (ce qui est sa mission), mais en pri­
vatisant les profits (qui reviennent à quelques grosses maisons de production ou 
de distribution). À terme, ces politiques risquent de faire disparaître le cinéma 
d'auteur, en favorisant un cinéma de plus en plus commercial dans la même 
logique qui a abêti la télévision nationale dans sa consternante course aux cotes 
d'écoute et au plus bas dénominateur commun. » 

Ce que Téléfilm Canada profère comme première politique est celle des 
enveloppes de performance. En quoi consiste justement ce succès si ce n'est en 
nombre d'entrées ? Devant une mentalité mercantile qui ignore les règles pre­
mières de l'expression cinématographique, nous ne pouvons que nous indigner. 

D'autre part, à force d'observer nos contemporains, on s'aperçoit que la 
cinéphilie n'existe que le temps que durent certains festivals cinématographiques. 
En dehors de ces courtes périodes fébriles, il n'y a plus d'intérêt que pour le pur 
et simple divertissement. Les organismes gouvernementaux subventionnaires ne 
sont pas les seuls à blâmer. Un certain public, majoritaire, en est aussi pour 
quelque chose... Quoi qu'il en soit, si le pire arrive, il sera de plus en plus dur 
pour un cinéphile averti de composer sans un Gaz Bar Blues ou un 20 h 17 rue 
Darling. La 7e industrie semble s'imposer sans crier gare; il faudra donc que les 
mouvements s'agitent et prennent les mesures nécessaires pour sauver le 7e Art. 

Élie Castiel 
Rédacteur en chef 
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